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SA'MENV ATTING 

Geclurende mem· dan een jaar wercl op l'egelmatige wijze de integrale winning door middel van spl'ing­
sto/fen Loegepast in een pijler van 54 m lengte en slecf-tts 0,55 m opening. 

De weinig mijngasacllLige am·d van cle laag, haar h.elling ( 25°) en ham· regelmatigheid vormden gun­
stige factoren voo1· cle toepassing der methode. 

Het schieferdak, van gemicldelde stevigl-teid, clat vaak aangetast was do01• ontginningsschew·en, kon 
beheerst worden cloo1· een aangepaste dakcontrole (zorgvuldige vulling die Twt front op l.50 m a/stand 
volgde) en vooml clank zij cle snelle en regelmatige vooruitgang van het pijlm-/ront (clagelijkse vooi'Uitgang 
van 1,20 m). 

Het scltieten in de laag liet Loe Je procluctie op I.e dl'ijven van 27 lot 48 t., hetgeen nieL mogelijk zou 
geweest zijn met pm·sluchthamers alleen. 

Daai'Uit volgde een verminclming van cle kostpl'ijs van 28,25 F per Lon vertrek werkplaats, zonde1· J·eke­
ning te houclen van de invloecl van cle procluctievermeerclering op cle vercleling der algemene onkosten en 
van het ve1·bi'Uik. 

Deze invloecl worclt gemamcl op 14,80 F pe1· Lon voo1· cle ganse zetel. 
De stelle1· heschikt nieL ove1· voldoend nauwkew·ige gegevens beLJ·e/fencle de evolutie van de vm·­

kooppl'ijzen, voortvloeiend uit de toepassing van de methode, mam· meri mag aannemen clat Ttet gehalte 
aan stukkool geen merkeli;ke wijzigingen h.eeft oncle,·gaan tengevolge van TteL schieten in de laag. 

AncleJ'Zijcls verbetert de loepassing van deze metlwde de hygienische voo1·wcwrden van het werk, vm·­
mindert cle physische inspanni.ng van het meerencleel van heL personeel clat aan de koolwinning gehezigcl is 
en vereist slecl1ts een bepe1·kt aantal gekwalificeercle wm·klieden, Twt geen van helang is in peJiocles wam· cle 
aanweroing van werkhachten moeilijkheclen bieclt. 

RESUME ET CONCLUSIONS 

Il a été possible pendant plus d'un an de réaliser de maniè1·e régulière l'abatage intégml à l'explosif 
dans une taille de 54 m de longuew· et de 0,55 m cl'ouve1·ture seulement. 

Le camctère peu g1isouteux cle la couche, son pendage ( 25°) et sa régula1ité constituèrent des /ac­
tew·s /avombles à l'application de la méthode. 

Le toit, en scltiste de résistance moyenne et souvent fissuré par des cassures d 'exploitation, put être 
maîtrisé pm• un contrôle adéquat du toit (hon remblai suivant les fronts à 1,50 m de distance) et surtout 
grâce à l'avancement rapide et régulie1• du front de taille (avancement joumalie1• moyen de 1,20 m). 

L'application du minage en veine clans cette taille pe1mit une augmentation de production de 27 à 48 
tonnes, augmentation que, pow· des motifs exposés clans cet article, il n'eût pas été possible de 1·éaliser au 
marteau-piquew·. 

Il en résulta une diminution de 28,25 F du plix de mvient de la tonne de charbon sortant du chan­
tieJ', compte non tenu de l'incidence d'une augmentation de production sw· la répartition des /rais géné­
mux et consommations. Cette incidence est évaluée à f4,8o F par tonne, poul' toutes les tonnes elu siège. 

L'auteuJ' ne possède pas de renseignements suffisamment p1·écis sw• l'évolution du prix de vente 
J'ésultant de l'application de la méthode, mais on peut admettre que le rendement en gros n'a pas subi de 
gmndes fluctuations du /ait elu minage. 

D'autre part, l'application elu minage augmente la salub1ité du tmvail, réduit la fatigue physique de la 
majorité du personnel affecté à l'abatage et ne requiert qu'un nombre restreint d'ouvriers qualifiés, ce 
qui est intémssant en péJiode de difficulté de reci'Utement de la main-d'œuvre. 

G. MIGNION. 
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L'abatage intégral à l'explosif a été pratiqué avec 
succès pendant plus d'un an dans une couche de 
faible ouverture d'un charbonnage du Bassin de 
Charleroi (Siège Vallées de la S.A. des Houillères­
Unies du Bassin de Charleroi). 

Il fut appliqué dans la couch e dénommée 5 Pau­
mes possédant la composition suivante : 

Toit : schiste de résistance moyenne: 
Sillon de charbon de 55 cm d'ouverture moyenne 

dont 10 à 15 cm adhèrent au toit: 
Mur : schiste tendre. A 1,20 rn dans le mur, pré­

sence de la couche 8 Paumes de 0,30 à 0.45 rn 
d'ouverture. 

Le pendage de la couche est de 25° pied midi. 

L es principaux handicaps pour l'exploitation de 
cette couche étaient les suivants : 

a) Faible ouverture : celle-ci s'opposait à une forte 
concentration (influence directe d'un arrêt du 
transport sur l'abatage du fait de l'absence 
d'un volant de charbon important dans la taille, 
surveillance peu effective vu les difficultés de 
déplacement, obligation à cause du pendage de 
construire des barrages dont l'ouverture dépen­
dait de la bonne volonté des ouvriers). Pour ce 
motif, avant application de l'abatage à l' explo­
sif, l'avancement journalier avait été limité à 
o,6o rn (une demi-havée). 

b) Nature des épontes : le soufflage du mur ne 
permettait pas un foudroyage correct. même sur 
piles de bois. La méthode de foudroyage appli­
quée au début avait dû être remplacée par la 
méthode de remblayage par terres de creuse­
ment de la voie de tête et de fausses voies. Cette 
dernière méthode, toujours appliquée, donne 
satisfaction, mais n'empêche cependant pas l'ap­
parition dans le toit de cassures d'exploitation 
parallèles au front et distantes entre elles d'un 
intervalle parfois inférieur à la largeur de havée 
(1,20 rn). Avant application du minage, l'avan­
cement réduit de o,6o rn accentuait encore la 
mauvaise tenue des épontes. 

c) Dureté du charbon ainsi que son adhérence au 
toit qui, avec abatage au marteau-piqueur, 
limitaient la surface moyenne déhouillée par 
abatteur à 5.12 m2 et le rendement abatteur 
à 5,12 X 0,55 X 1.35 = 3.8oo l(g environ. 

Le but recherché avec l'abatage à l'explosif était 
d'abord une augmentation de la production de 
l'étage, alors déficitaire, et ensuite une augmenta­
tion du rendement du chantier. Après un mois de 
tâtonnements, une méthode d'abatage à l'explosif 
fut mise au point et l'on put réaliser de façon régu­
lière, dans la taille, un avancement journalier de 
1,20 rn (une havée) au lieu de o,6o rn précédem­
ment. L'accélération de l'avancement eut immé­
diatement une influence heureuse sur la tenue du 
toit et même sur l'ouverture utile de la couche du 
fait d'une diminution du soufflage du mur. 

La taille de 5 Paumes, où fut pratiqué l'abatage 
à .l'explosif. avait les caractéristiques suivantes : 
Longueur des fronts : 54 m au début de l'appli­

cation du minage, réduite par après à 48 m. 

Largeur de havée : 1,20 m. La tenue du toit ne 
semble pas permettre une augmentation de la 
largeur de havée. 

Soutènement : boisage chassant par plates-bêles 
de 3 rn, soutenues par 4 montants: 8 sclimbes par 
bêle. Avant minage, on faisait usage dans la 
taille de bêles rondes. Pour éviter le renverse­
ment du boisage lors du minage, on remplaça 
les bêles rondes par des plat·es-bêles. Pour le 
même motif, la dernière plate-bêle placée se 
trouve toujours à une distance de 0,30 rn des 
fronts. 

Contrôle du toit : remblayage complet de la taille 
par terres de creusement de la voie de tête et 
d'une fausse-voie boisée, située au milieu de la 
taille. Cette méthode de contrôle du toit a été 
choisie pour les motifs exposés plus haut. 

Mode d'évacuation des produits en taille : sur tôles 
fixes, vu le pendage (25°). 

Mode d'évacuation des produits en galerie : suc­
cessivement, voie intermédiaire à roulage à main, 
plan incliné, voie principale à roulage par cheval. 

Le principe de la méthode de minage appliquée 
est le suivant : 

Les 3 rn inférieurs de la taille sont abattus au 
marteau-pic de manière à créer un vide permettant 
le dégagement ultérieur des mines; par la même 
occasion, on ménage le toit fissuré au voisinage de 
la voie. Des mines parallèles, légèrement plon­
geantes ( 10 à 15°). sont forées à 0,50 rn d'intervalle 
dans tout le restant de la taille (densité de 6 mines 
par bêle, portée par après à 7 mines par bêle par 
suite d'une augmentation de la dureté du charbon). 

L es mines sont chargées chacune de deux car­
touches d'explosif S.G.P. gainé et sont amorcées 
de détonateurs à courts retards. Les volées d'abord 
de 8 mines, ont été portées par après à 10 mines: 
elles sont tirées successivement en remontant la 
taille à partir du marquage initial. L'expérience a 
montré qu'il n'était pas nécessaire de créer des 
marquages intermédiaires. 

Pour le forage, on utilise deux perforatrices rota­
tives à air comprimé de marque Nüsse et Grüfer. 
Les trous sont forés en deux passes. Le foreur amor­
ce le trou au moyen d'un court fleuret: l'aide-foreur 
approfondit ensuite les h·ous à la longueur voulue, 
au moyen d'un fleuret plus long. 

Grâce à cet artifice, on diminue l'encombrement 
de la perforatrice, ce qui permet de faire suivre le 
remblai à une havée des fronts. 

L'abatage est complet: sauf accidentellement, le 
charbon se détache bien du toit. L'expérience a 
montré que les conditions suivantes étaient néces­
saires à la réussite des tirs : 
a) parallélisme de.s fourneaux, 
b) curage soigné de ceux-ci, 
c) bourrage très serré et très soigné des mines. 

L'organisation du travail est la suivante : 

t ) Poste de nuit : 

On procède au coupage des voies de pied et de 
tête et au contrôle du toit par coupage de la fausse 
voie. Un peu avant le début du poste a lieu la 
descente de l'équipe de forage, comprenant un 
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ouvrier et son aide. Cette équipe fore les mines en 
descendant ( 102 mines forées). Vers minuit, l'équi­
pe de minage comprenant un boutefeu et son aide 
prend son service. Elle prépare les bourres et amorce 
les cartouches dans la voie de tête; elle descend 
ensuite la taille en chargeant toutes les mines. 
L'équipe de minage est prête à commencer le tir 
lorsque les ouvriers du poste de nuit quittent le 
chantier. L e tir se fait par volées en montant la 
taille. Le boutefeu et son aide n'ont donc pas à 
craindre le dévalement des charbons, mais ils sont 
exposés aux fumées des tirs; pour parer à cet 
inconvénient, ils ont été équipés de masques à gaz 
de guerre. Les tirs se suivent à intervalles rappro­
chés, puisque toutes les mines ont été préalable­
ment chargées. 

2) Poste du matin. 
Les ouvriers du poste du matin arrivent à leur 

travail alors que le minage s'achève. Ils chargent 
le charbon abattu. dégageant ainsi la taille pour le 
tir des dernières mines. Après le tir, le chargement 
du charbon abattu se poursuit tandis que deux 

TABLEAU I. - Abatage au marteau-piqueur 

culier le manœuvre) achève le déplacement des 
tôles et réalise le déplacement de la tuyauterie. 

Les tableaux 1, Il, III donnent, pour trois métho­
des d'exploitation différentes, la répartition du per­
sonnel du chantier ainsi qu'un prix de revient par­
tiel à la tonne de celui-ci, n'envisageant que les 
facteurs variables avec la méthode d'exploitation 
adoptée, en l'occurrence la main-d' œuvre, la con­
sommation en air comprimé, la consommation en 
explosifs. Ces tableaux visent les trois cas suivants : 
1) Situation réelle avant minage. L'abatage était 

réalisé au marteau-piqueur; l'avancement était 
limité à environ une demi-havée ainsi qu'il a 
été signalé plus haut. 

2) Situation théorique, toujours avec abatage au 
marteau-piqueur en supposant qu'il et'H été pos­
sible de réaliser, dans ces conditions, un avan­
cement journalier d'une havée sans diminuer le 
rendement de l'abatteur. 

3) Situation avec application de l'abatage à l'ex­
plosif. L'avancement effectivement réalisé était 
d'une havée. 

une demi-havée d'avancement environ. 

Matin 
1 

Après-midi 
1 

Nuit 

1 porion 396.70 1 porion 396.70 
7 abatteurs à 293.50 - 2.054.50 1 ouvrier voie de tête 300,00 -
1 robineur-rouleur 200,75 1 manœuvre voie de tête 200,75 
1 ravaleur-rouleur 200,75 Néant 1 ouvrier voie de pied 300,00 
1 envoyeur 200,75 
1 conducteur de cheval 210,10 

1 conducteur bois voie de tête 200,75 

13 hommes 3·464.30 

abatteurs dans la taille parachèvent l'abatage là 
où les mines ont été moins efficaces ou encore 
dépècent des blocs ancrés entre les épontes. C'est 
l'un de ces deux abatteurs qui creuse également 
le marquage des trois mètres inférieurs de la taille. 

Les deux abatteurs sont accompagnés de deux 
bouteurs. Ceux-ci, outre le travail de boutage, 
déplacent en partie les tôles d'évacuation. 

3) Poste d'après-midi. 
Trois boiseurs placent le soutènement dans la 

havée nouvellement déhouillée. Ils sont accompa­
gnés d'un manœuvre. La même équipe (et en parti-

2 manœuvres voie de pied 401.50 
1 manœuvre 200,75 

+ 1/2 manœuv. tôles et tuy. 100,37 
1 ouvrier 300,00 

+ lf2 manœuvre fausse-voie 100,37 

9 hommes 2.300,45 

Total main-d'œuvre : 3.464,30 + 2.300,45 = 
5.764,75 + 1/3 charges sociales = 7.686,33. 

Consommation air comprimé (o, 15 F par min. et 
marteau-pic) : 7 X 240 X o, 15 = 252 F. 

Total main-d'œuvre + consommation air com­
primé : 7.686.33 + 252 = 7·938.33· 

Tonnage abattu (un abatteur d éhouillant en 
moyenne 5,12 m 2

) 7 X 5,12 X 0,55 X 1,35 
26,6 tonnes. 

Prix de revient à la tonne : 7·938,33/26,6 
298.43· 

R endement chantier : 26.600/22 = 1.209 kg. 

TABLEAU II. - Abatage au marteau-piqueur: avancement journalier d'une havée. 

Matin 
1 

Après-midi 
1 

Nuit 

1 porion 396.70 1 porion 396.70 1 porion 396.70 
13 abatteurs à 293.50 F 3.815,50 1 ouv. voie de pied 300,00 2 ouvriers voie de tête 6oo,oo 
1 robineur 200,75 1 man. voie de pied 200,75 2 manœuvres voie de tête 401,50 
1 rouleur 200,75 2 man. tôl. et tuy. 401.50 2 ouvriers voie de pied 6oo,oo 
1 ravaleur 200,75 1 manœuvre voie de pied 200,75 
1 envoyeur 200,75 1 ouvrier fausse voie 300,00 
1 conducteur cheval 210,10 1 manœuvre fausse voie 200,75 
t conduct. bois (voie de tête) 200,75 

20 hommes 5.426,05 5 hommes 1.298.95 10 hommes 2.699.70 
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Un abatteur déhouillait dans le cas précédent 
5,12 m 2

, soit 4/l7 rn de longueur de front. Pour 
déhouiller 54 rn de front de taille, il aurait é té 
nécessaire de placer s4/ 4.27 = 13 abatteurs environ 
(nombre un peu forcé). 

Total main-d'œuvre : 5-426,05 + 1.298.95 + 
2.699.70 = 9-424,70 + 1/3 pour charges socia­
les = 12.566,27. 

Consommation air comprimé ( o, 15 F par min. 
et par marteau) : 13 X 240 X 0,15 = 468 F. 

Total main-d'œuvre + consommation air com­
primé 12.566,27 + 468 = 13.034,27. 

Ton nage abattu : 54 X 1,20 X 0,55 X 1,35 
48 tonnes. 

Prix de revient par tonne : 13.034,27/48 
271.54 F. 

Rendement chantier : 48.ooo/35 = 1.371 kg. 

- (pas de minage, avancement journalier d'envi­
ron une demi-havée) à la situation théorique (2) -
(pas d e minage, avancement journalier d 'une ha­
vée), on constate une diminution du prix de revient 
de 298.43 - 271.54 = 26,89 F par tonne abattue. 

b) Lorsqu'on passe de la situation théorique (2) 
- (pas de minage, avancement journalier d'une ha­
vée) à la situation réalisée (3) - (minage et 
également avancement journalier d'une havée), on 
constate une diminution du prix de revient, mais 
de 271.54 - 270,18 = 1,36 F par tonne seule­
ment. 

c) Lorsqu'on passe de la situation réalisée avant 
minage, situation ( 1) avec avancement journalier 
moyen d'environ une demi-havée, à la situation réa­
lisée grâce au minage, situation (3) avec avance­
ment journalier d'une havée, on constate une dimi-

TABLEAU III. - Abatage à l'explosif: une havée d'avancement. 

Matin 
1 

Ap,.ès-midi 
1 

Nuit 

1 porion 396.70 1 porion 396.70 1 porion 396.70 
1 serveur bois voie de tête 200,75 3 boiseurs 900,00 1 foreur 300,00 
1 robineur-rouleur 200.75 1 manœuvre 200.75 1 aide-foreur 250.00 
1 ravaleur 200.75 1 ouv. voie de pied 300,00 1 boutefeu 350,00 
1 envoyeur 200.75 1 man. voie de pied 200,75 1 a ide-boutefeu 250,00 
1 conducteur cheval 210,10 
2 abatteurs 6oo,oo 
2 bouteurs (roulant au dé-

but du poste) 40 1,50 

10 hommes 2.411 ,30 7 hommes 

Total main-d'œuvre : 2.411,30 + 1.998,20 + 
3.849,70 = 8.259,20 + 1/3 charges sociales 
11.012,26. 

Total main-d'œuvre : 2.411,30 + 1.998,20 + 
3.849,70 = 8.259,20 + 1/3 charges sociales 
11.012,26. 

Consommation air comprimé (0,15 F par minute 
et par piqueur - 0,30 F par minute ct par 
perforatrice) : (240 + 180) X 0,15 + 2 X 
300 x 0,30 = 243 F. 

Consommation explosifs : 
102 mines de 2 cartouches à 4.725 F 963,90 F 
102 détos courts retards (séries de 8) 749.70 F 

1.713,60 F 
Total main-d'œuvre + consommation ai r compri-

mé + explosifs 11.012,26 + 243,00 + 
1.713,60 = 12.968,86. 

Tonnage produit : 48 tonnes comme précédem­
ment. 

Prix de revient par tonne : 12.968.86/48 = 
270, 18 F. 

Rendement chantier : 48.ooo/3 1 = 1.548 kg. 
L'examen de ces trois tableaux nous permet de 

faire les remarques suivantes 

a) Lorsqu'on passe de la situation réalisée ( 1) 

2 ouvriers voie de tête 6oo,oo 
2 manœuvres voie de tête 401,50 

2 ouvriers voie de pied 6oo,oo 
1 manœuvre voie de pied 200,75 
1 ouvrier fausse voie 300,00 
1 manœuvre fausse voie 200,75 

1.998.20 14 hommes 3.849.70 

nution du prix de revient de 26,89 + 1,36 = 
28,25 F. 

Notons que la situation (2) est purement théo­
rique et n'aurait vraisemblablement pu être réa­
lisée à cause des difficultés résultant de la faible 
ouverture de la couche (55 cm). Nous en conclu­
rons que la diminution du prix de revient obtenue 
dans la taille en cause ne résulte pas de la substi­
tution du travail à l'explosif à celui du marteau­
piqueur, mais bien de la possibilité de réaliser 
avec l'explosif un avancement journalier presque 
double de celu i obtenu au marteau-piqueur. Dans 
un article de M.R. L efèvre, publié dans le n° 1 de 
la R evu e «Explosifs» de l'année 1952, il est 
d'ailleurs si~nalé que, dans de petites couches, le 
coût de l'abatage à l'explosif pouvait être supé­
rieur au coût de l'abatage au marteau-piqueur. 
lei, nous constatons une diminu tion du prix de 
revient, mais celle-ci résulte de la possibilité d'une 
concentration accrue de la production qui a pu 
être obtenue grâce au minage en veine. 

L'examen des trois tableaux montre d'autre part: 

a) Avant minage (situation 1). sur 22 personnes 
occupées dans la taille, nous comptons 12 ouvriers 
(salaires supérieurs à 290 F) et 10 manœuvre~ 
(sala ires inférieurs à 290 F). 
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b) Avant minage (situation 2), sur 35 person­
nes occupées, nous comptons 22 ouvriers et 13 ma­
nœuvres. 

c) Avec le minage (situation 3). sur 31 person­
nes occupées, nous comptons 16 ouvriers et 15 
manœuvres. 

Il apparait donc que l'application du minage a 
permis une diminution de la qualification moyenne 
de la main-d' œuvre. Cette diminution de qualifi­
cation moyenne se trouve d'autre part accompa­
gnée d'une diminution d'effectif (à tonnage extrait 
égal), ce qui présente un intérêt dans l'état actuel 
de recrutement de la main-d'œuvre. 

Au point de vue du risque d'exposition aux pous­
sières, nous constatons que dans la situation (2), 
15 personnes se trouvent exposées au dégagement 
des poussières charbonneuses (porion, 13 abatteurs, 
robineur). 

Dans la situation 3 (avec minage), 1 1 personnes 
seulement se trouvent exposées aux poussières char­
bonneuses et ce, à un degré moindre que précé­
demment (porion matin, robineur, 2 abatteurs, 2 

bouteurs, foreur et aide-foreur, boutefeu et aide­
boutefeu, porion de nuit). Il y a donc amélioration 
pour ce qui concerne le risque d'exposition aux 
poussières. 

Après avoir examiné l'influence du minage en 
veine sur l'évolution du prix de revient, il aurait 
èonvenu d'examiner également son influence sur 
le prix de vente du charbon. 

L'auteur ne possède pas de renseignements précis 
à ce sujet, mais il croit pouvoir admettre que la 
granulométrie de la production de la taille n'a pas 
subi de fluctuations marquantes du fait du minage. 

Gain inclil·ect dû au minage : 
Il vient d'être vu que du fait de l'augmentation 

de production qu'elle avait pe1mis, l'application 
de l'abatage à l'explosif avait provoqué une dimi­
nution du prix de revient de la tonne de charbon 
sol'tant du chantie1·, de 28,25 F. 

Les avantages d'une augmentation de production 
se manifestent évidemment hors chantier sur ·cha­
cune des tonnes de la pl'ocluction glohale du siège 
du fait d'une meilleure utilisation de l'effectif de 
main-d' œuvre indépendant de la production et à 
cause d'une plus large répartition des frais géné­
rauX". Cherchons à chiffrer ce bénéfice supplémen­
taire. 

Le minage en veine a permis d'élever la produc­
tion journalière du chantier de 48 - 27 = 21 t. 

Ce tonnage supplémentaire n'aurait pu être ob­
tenu par l'abatage au marteau-pic pour les motifs 
exposés plus haut. 

De ce fait, l'extraction journalière aurait été 
de 480 t environ, au lieu de 500 t. 

Comme il y a. au fond, environ 100 ouvriers in­
dépendants de la production et 400 ouvriers pro­
portionnels à celle-ci, la réduction de l'extraction 
aurait amené une élévation d'indice de 

100 100 
0,01. 

480 500 

Les salaires journaliers moyens du fond, y com­
pris charges sociales, étant de 380 F, cette élévation 
d'indice aurait amené une augmentation de prix de 
revient de o,o 1 X 380 = 3,80 F. 

A la surface, on peut considérer que, pour des 
variations de production de 500 t à 480 t par jour, 
le personnel serait resté constant et égal à 277 per­
sonnes, y compris le service du dimanche. réparti 
sur les six jours actifs de la semaine. De ce fait, 
l'indice surface aurait augmenté de 

277 277 
= 0,58 0,55 0,03. 

480 500 

Les' salaires journaliers moyens, y compris char­
ges sociales, étant à la surface de 250 F, l' éléva­
tion d'indice aurait amené un accroissement de prix 
de revient de 0,03 X 250 = 7,50 F. 

En ce qui concerne les frais autres que ceux de 
main-d'œuvre (consommations, frais généraux), il 
est admis généralement que, pour nos bassins, 
35 % environ de ces frais sont fixes. Lesdits frais 
étant de l'ordre de 250 F par tonne, la réduction 
de l'extraction de 500 t à 480 t aurait donc amené 
une élévation de prix de revient de 

soo 
o,35 X 250 X (--- t) = 3,50 F 

480 

Au total. une simple réduction d'extraction de 
20 t, en cas de cessation du minage, aurait une 
répercussion indirecte sur le prix de revient, se 
traduisant par une élévation de celui-ci de : 3.8 + 
7.50 + 3,5 = 14,8 F par tonne. 

Indépendamment du gain direct, le minage pra­
tiqué d'une façon modeste dans une seule taille. 
a donc occasionné un gain indirect de 14,80 F 
par tonne, et ce, pour toutes les tonnes du siège. 

. ' 


